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Roselyne
À Jacques Chirac,
 
Discours de Rennes, le 23 avril 2002, avant le second tour des élections présidentielles qui l’oppose à Jean-Marie Le Pen
 
« Tous, nous sommes réunis dans l’appartenance à la Nation française par le refus de l’extrémisme, du racisme, de l’antisémitisme et de la xénophobie.
Tous, nous refusons les solutions simplistes, brutales, qui débouchent toujours, un jour ou l’autre, sur la violence d’État.
Tous, nous voulons dire notre refus de quitter l’Europe, car l’Europe, c’est la paix, l’Europe, c’est la démocratie, l’Europe, c’est la liberté, l’Europe, c’est la prospérité.
Tous, nous voulons dire le refus de toute discrimination et notre volonté de renouveler et de renforcer notre modèle d’intégration républicaine. »
 
 
À Jean Narquin,
député gaulliste, combattant résolu de l’extrême droite, de ses violences et de ses lâchetés
 
À mon trio d’amour, Pierre, Florence et Corentin,
qui me soutiennent dans tous mes combats


Éric
À Elena,
ma mère, une étrangère devenue française de préférence, qui m’a donné la vie, le goût des spaghettis et une intolérance viscérale aux xénophobes
 
 
À Isabelle,
mon amoureuse, étrangère elle aussi, qui chante et qui enchante la langue française
 
 
À Raphaël et Clément,
mes enfants, parfois désarçonnés par cette époque sans nuance et que j’essaie de rassurer comme je le peux
 
 
À Hassan,
épicier de mon quartier qui me vend du chocolat noir même le dimanche à 21 h 10
 
 
À Albane,
pour son aide précieuse



La trahison des clercs
19 janvier 2026
Sous les lumières tamisées du Club Marigny, le gin tonic nous réchauffe tous deux, Roselyne, qui n’envisage pas la vie sans sortir au spectacle presque tous les soirs, Éric, qui joue dans son seul en scène « J’ai dit oui ». L’occasion d’égrener les souvenirs de notre compagnonnage dans le gouvernement de Jean Castex, il y a cinq ans. Pas de nostalgie du pouvoir, mais la conviction que la vie nous a réservé un sacré cadeau, celui de pouvoir de façon inattendue accompagner les Français dans une période aussi anxiogène. Le plaisir aussi d’évoquer les souvenirs de quelques moments de franche camaraderie au milieu des aléas d’une vie politique où l’on a souvent le sentiment d’endosser un costume trop grand pour soi.
La soirée avance. On reparle politique. Les confidences affleurent. La crainte surgit, elle est dite, elle nous étreint depuis plusieurs mois. Le paysage médiatique est glaçant : CNews et ses pseudo-débats d’histrions xénophobes dament le pion aux chaînes d’info classiques, les médias traditionnels, qui avaient accompagné nos engagements politiques, basculent idéologiquement. Tout cela nous laisse pantelants. Les chantres de la droite modérée et ouverte entonnent les trompettes de résonance des discours populistes.
Certains éditorialistes dégoulinent d’un anti-macronisme pathologique ; Le Journal du Dimanche, qu’on achetait à la sortie de la messe avant le poulet dominical, est devenu un libelle au service de la droite raciste et xénophobe ; Europe 1, qui fut longtemps la radio de ceux qui aimaient le débat politique, est aujourd’hui parfaitement inaudible, simple réplique audio de CNews.
Pour paraphraser le fabuliste, si tous les médias ne sont pas gagnés à la cause extrémiste, certains ont baissé les armes, acceptant de donner la livre de chair qui finira par les perdre. Vous nous direz que ces thèses ont le droit d’avoir leurs défenseurs, et même leurs thuriféraires, et vous aurez raison. Non, la honte est de voir ceux que nous avons estimés et écoutés nous trahir.
C’est précisément le phénomène que décrivait Julien Benda en 1927 dans La Trahison des clercs1, livre culte où il s’en prend aux intellectuels et aux artistes qui prétendent défendre les valeurs du vrai et du juste alors même qu’ils s’en détournent en se mettant au service d’une idéologie. Pour Benda, c’est là qu’est la trahison : soutenir que l’on tient un discours factuel et raisonnable alors qu’on se laisse emporter par ses émotions. Dans cet essai, il critique violemment le nationalisme réactionnaire de son époque et, à relire son ouvrage, le lecteur ne peut qu’être frappé par la modernité, l’acuité de son analyse et la vision prémonitoire qu’il a du désastre qui s’apprête à secouer les démocraties. Nous y sommes.
Notre joyeux duo n’aurait peut-être pas dû prendre un troisième gin tonic… Qui de nous deux avoue le premier le chagrin qui nous mine ? Après tout, dans nos métiers et au cours de nos fonctions, nous en avons rencontré, des méchants, des salauds, des égarés et des connards. Mais nous savions que nous retrouverions toujours la bulle protectrice de tous ces citoyens qui partagent vaille que vaille nos valeurs.
Or, cette bulle aussi s’est fissurée. Nous sommes blessés et laissés pantois face à la défection de toutes celles et ceux qui rejoignent les thèses du Rassemblement national et de ses affidés, n’hésitant plus à le dire haut et fort dans les repas de famille, pendant les discussions entre amis, au milieu des réunions de travail.
Ce n’est plus seulement le tonton égrillard, dont les blagues salaces faisaient le charme gêné des banquets de mariage, qui porte aujourd’hui des discours racistes et odieux. Ce sont des amis juifs qui se retrouvent dans les propos d’un parti créé par des Waffen-SS, des catholiques qui pensent que le christianisme sera défendu par des païens sans scrupule qui bafouent les principes sacrés de la charité et du pardon, des chefs d’entreprise qui, au prétexte de dénoncer taxes et impôts, se préparent à soutenir un programme délétère pour l’économie, des vieux militants gaullistes qui passent avec armes et bagages aux côtés des héritiers de l’OAS et des fomenteurs d’attentats contre l’ancien chef de la France libre, des journalistes et des artistes qui courtisent ceux-là mêmes qui leur retireront la possibilité de s’exprimer, des femmes qui oublient que leurs droits ont toujours été renégociés à la baisse par l’extrême droite, des enfants gâtés de la démocratie et des libertés qui rêvent de la dictature sanguinaire d’un Vladimir Poutine ou du narcissisme grotesque d’un Donald Trump.
« Penser n’importe comment, dire n’importe quoi, procure toujours une satisfaction immédiate. Mais à terme, quand les choses se tranchent, il vous faudra supporter l’insupportable », disait le philosophe autrichien Franz Grillparzer. Nous ne pouvions pas nous contenter de nous lamenter. Nous ne dirons pas qui a eu l’idée de ce livre, lequel n’est pas, d’ailleurs, la seule façon de continuer le combat. Écrire, et d’autant plus écrire à deux, c’est s’affûter, se confronter, c’est l’assurance d’ouvrir le débat d’abord entre nous, avant de le continuer avec vous pendant la campagne électorale à venir et toutes les suivantes.
Bientôt, vous serez submergés par les discours intéressés et les meetings proclamatoires des candidats. Des journalistes et des experts décortiqueront savamment les propositions et les programmes. Très bien. Nous, nous sommes une espèce qui se perd, car nous ne sommes pas au départ des professionnels de la politique. Pharmacienne et avocat, ayant tous deux exercé notre métier de longues années, dans des disciplines lourdement réglementées, nous savons ce que c’est que de faire marcher une entreprise, d’assurer l’existence de nos collaborateurs, de servir nos clients et nos patients, de respecter des normes de plus en plus absconses et tatillonnes. Passés par de grands ministères, nous connaissons les sacrifices que nous avons imposés à ceux que nous aimons, les incroyables difficultés de la chose publique, les injures, les insultes, le renoncement à la douceur de la vie ordinaire.
Les drôles d’oiseaux que nous sommes ont des choses à vous dire et le feront sans mépris et sans haine, persuadés que les Français et les valeurs qui fondent notre pacte national sont l’objet d’une attaque en règle de la part de puissances politiques et financières qui se déploient sans vergogne et en toute impunité.
Si nous avons consacré ce bref essai à tenter d’expliquer et de dénoncer l’extrémisme de droite, nous n’ignorons pas le danger mortel que représente aussi l’extrême gauche mélenchoniste pour notre pays, mouvement antisémite, antisioniste et violent. Il est le relais des slogans impérialistes de Vladimir Poutine, remet en cause le soutien de la France à l’Ukraine, tout en soutenant le massacreur Bachar al-Assad, et en présentant Cuba, le Nicaragua et l’Algérie comme des modèles de démocratie… À la France insoumise, toute voix dissonante est immédiatement éliminée, tandis que les fidèles qui vénèrent le chef se voient absous de leurs propres turpitudes et de leurs crimes. Jean-Luc Mélenchon et ses porte-flingues doivent être combattus avec la plus grande détermination. Ils sont d’ailleurs les meilleurs alliés du Rassemblement national et de sa nébuleuse. Mais les plus outillés et les plus efficients pour mener ce combat sont leurs proxys : socialistes, radicaux, écologistes. Reconquérir le peuple de gauche laissé à l’abandon par un socialisme dévoyé sous l’emprise d’un clientélisme mortifère n’est pas de notre ressort. Nous refusons absolument la fatalité d’un second tour Mélenchon-Le Pen à la prochaine élection présidentielle.
Nous voulons parler à ceux qui croient en une France fraternelle, une France où l’art, la culture et l’éducation protègent et enrichissent le vivre-ensemble, où le respect du droit en établit les règles, où les principes de la démocratie et de la laïcité en garantissent l’effectivité, où l’ouverture au monde est une chance pour nous et un asile pour ceux qui fuient l’oppression, où les hommes et les femmes se parlent en égaux et mènent leur existence et leurs projets paisiblement, où les enfants sont protégés et considérés, où le travail est récompensé, où les exclus, les personnes âgées et celles en situation de handicap se sentent en sécurité.
Des forces sont à l’œuvre pour remettre en cause tout ou partie de ce qui constitue notre patrimoine et notre trésor. Pour cela, appuyées par de colossales puissances d’argent, nationales et étrangères, elles utilisent le mensonge, les « réalités alternatives », les hystéries de la peur, les attaques personnelles et la disqualification de ceux qui leur tiennent tête. Nous savons parfaitement ce qui nous attend.
Même pas peur.


1. Julien Benda, La Trahison des clercs, Grasset, Les Cahiers Rouges, 2003.

F comme facho, N comme nazi
Roselyne
Ils et elles se débattent comme des diables dans un bénitier quand on leur rappelle qu’ils sont les dépositaires et les gardiens de l’héritage d’un parti fondé par d’anciens Waffen-SS, néonazis et négationnistes. Les élus, les cadres et les militants du Rassemblement national nous jurent, la main sur le cœur, que ce rappel n’a aucun sens, que, d’ailleurs, ils n’ont jamais milité au FN, que si des erreurs ont été commises, tout a été lavé par la plus magnifique entreprise de rénovation politique, baptisée « dédiabolisation ». Ces personnes ont-elles été frappées d’amnésie ? Ou nous prennent-elles pour des benêts ?
Youpi, il suffirait d’une cravate pour acquérir de la respectabilité et faire oublier un passé marqué par des crimes odieux, un racisme et un antisémitisme consubstantiels et des attaques incessantes contre la République ! Ça alors ! Je conseille aux militants de la réinsertion de s’installer à la porte des prisons pour proposer ce colifichet à nos malfrats.
Plutôt que d’argumenter sans succès, écoutons Marine Le Pen en gardant à l’esprit la phrase du moraliste : « Les hommes n’ont pas besoin qu’on leur fasse la leçon, ils ont besoin qu’on leur rafraîchisse la mémoire. »
Transportons-nous donc à Bron, près de Lyon, en ce 1er juin 2018. À la suite de la validation des militants, Marine Le Pen annonce, lors d’une conférence de presse, que le Front national s’appellera désormais le Rassemblement national, feignant d’« oublier » que le Rassemblement national populaire était le nom d’un parti fasciste créé par le sinistre collabo Marcel Déat, qui prônait une Europe nazie. Ce changement de nom, dit-elle, « ferme un chapitre de l’histoire de notre mouvement national, ouvert il y a un peu plus de quarante-cinq ans. Mais c’est pour mieux en ouvrir un autre qui, je le crois, ne sera pas moins glorieux » (sic).
Pas moins « glorieux » ? Un mouvement dont le président pendant quarante ans, son père, Jean-Marie Le Pen, a été condamné à de nombreuses reprises, notamment pour apologie de crimes de guerre, contestation de crimes contre l’humanité, provocation à la discrimination, à la haine ou à la violence raciale, injures publiques et violences volontaires ?
Pour bien enfoncer le clou du déshonneur, elle poursuit : « Ce nom, “Front national”, est porteur d’une histoire épique et glorieuse que personne ne doit renier. »
« Épique » et « glorieuse », rien que ça ! Comment ? Des fautes et des crimes ? Jamais de la vie. Mais alors pourquoi changer, si l’histoire est si belle ? Sans masquer un cynisme consommé, Marine Le Pen admet que ce ripolinage doit servir à nouer des alliances et à attirer des électeurs. Au congrès du FN, qui s’était tenu à Lille quelques mois auparavant, elle reconnaissait, pour justifier la manœuvre à venir, le repoussoir que constituait encore son parti : « Vous le savez, il est pour beaucoup de Français un frein psychologique. »
Autrement dit : on fait tout cela pour pomper vos voix. On n’a pas vu mieux dans l’adaptation de la fable du corbeau et du renard : les naïfs vont bientôt ouvrir un large bec et laisser tomber leurs suffrages dans l’urne du RN !
Aucun mea-culpa, aucune reconnaissance des errances passées, aucun aggiornamento idéologique, l’aveu sans fard d’une grosse magouille. Et ça continue, encore et encore. Julien Sanchez, désigné comme directeur de campagne présidentielle de Marine Le Pen, déclare, le lundi 20 juillet 2026, à propos de Jean-Marie Le Pen : « Contrairement à ce qu’on a pu lire chez nos adversaires politiques, c’était quelqu’un qui s’intéressait aux gens, qui les saluait dans la rue, qui prenait le temps ! » Et d’ajouter : « On apprend beaucoup quand on est au contact de gens exceptionnels et Jean-Marie Le Pen était quelqu’un d’exceptionnel. »
L’admirateur du multicondamné pour racisme et antisémitisme salue aussi sa grande culture… musicale ! Voudrait-il qu’on enseigne le Horst-Wessel-Lied dans les écoles ? Ce qui est sidérant, c’est que tout le monde connaît le parcours et les vies des types qui ont monté le coup.
Faisons ensemble un rapide retour vers un passé pas si lointain, entre analepse et galerie de portraits.
En 1971, le parti néofasciste Ordre nouveau, pour préparer les élections législatives de 1973, décide de constituer un parti allant des poujadistes aux extrémistes pétainistes et néonazis. François Duprat et Alain Robert, intellectuels et dirigeants de ce groupuscule, prennent pour modèle le MSI, le Movimento Sociale Italiano, parti néofasciste italien fondé en 1946 par des proches de Mussolini.
Celui-ci vient alors de fusionner avec les monarchistes et d’adopter une ligne de « droite nationale ». La puissance du MSI, devenu à l’époque la première formation d’extrême droite en Europe, fait rêver nos deux lascars. Ils entreprennent de suivre la même démarche : mélanger réacs, fascistes, conservateurs et populistes, reprendre les mêmes slogans xénophobes, jusqu’à copier l’emblème du MSI : la flamme tricolore.
Quand on y réfléchit bien, c’est encore la stratégie et la tactique du RN aujourd’hui : rassembler des familles différentes sous une façade présentable. Mais il faut aux conjurés un leader pour porter l’affaire car ils n’ont pas l’intention d’apparaître en tête de gondole. Ils le trouvent en la personne de Jean-Marie Le Pen.
Celui-ci cochait toutes les cases.
Origine modeste, qui tranchait avec les bourgeois classiques des partis traditionnels. Député poujadiste de 1956 à 1962, il vendait à la criée, jeune homme, le journal de l’Action française, Aspects de la France.
Mis en cause pour des actes de torture pendant la guerre d’Algérie, il avait été directeur de campagne, lors de l’élection présidentielle de 1965, de Jean-Louis Tixier-Vignancour. Cet avocat d’extrême droite avait, lorsqu’il était député, voté les pleins pouvoirs constituants à Philippe Pétain, reçu la Francisque no 75, et s’était illustré en assurant la défense de l’antisémite notoire Louis-Ferdinand Céline et du général putschiste Raoul Salan.
Pour parfaire ce kaléidoscope avec un fumet d’antisémitisme, Jean-Marie Le Pen avait apostrophé ainsi Pierre Mendès France : « M. Mendès France, vous n’ignorez pas que vous cristallisez sur votre personne un certain nombre de répulsions patriotiques et presque physiques. » Beurk…
À l’occasion du putsch des partisans de l’Algérie française, en janvier 1960, il est arrêté à son domicile. À la tribune de l’Assemblée nationale, il défend Pierre Lagaillarde, l’organisateur de la « semaine des barricades » à Alger, alors détenu à la prison de la Santé.
En 1961, il intervient lors d’un meeting à la Maison de la Mutualité, où l’on ovationne l’Organisation de l’Armée Secrète, l’OAS, et le général félon Raoul Salan.
Il ne s’était pas privé auparavant d’aller à Madrid pour rendre ses devoirs à une sinistre brochette : Abel Bonnard, poète chantre du fascisme ; Louis Darquier de Pellepoix, collabo antisémite à la tête du Commissariat général aux questions juives pendant l’Occupation allemande ; le nazi belge Léon Degrelle et le Waffen-SS autrichien Otto Skorzeny. Histoire sans doute de célébrer la grande famille européenne du IIIe Reich.
Voilà vraiment le gendre idéal pour déposer les statuts du Front national, le 27 octobre 1972, trois semaines après sa fondation officielle.
Dans cette opération, Jean-Marie Le Pen a deux adjoints de « premier choix » : Pierre Bousquet et Léon Gaultier. Arrêtons-nous un instant sur ces deux compères, puisque Madame Le Pen refuse de renier « l’histoire glorieuse » dont ils furent les acteurs.
Pierre Bousquet intègre la Waffen-SS le 31 août 1943 et devient caporal de la 33e division de grenadiers SS Charlemagne. Trente ans plus tard, c’est lui qui dépose les statuts du FN avec Jean-Marie Le Pen, avant de devenir le premier trésorier de la formation.
À la Libération, Pierre Bousquet avait pourtant été condamné à mort, mais sa peine avait finalement été commuée en trois années de prison – par un juge ami de sa famille. Il ne sera incarcéré que deux ans et demi. Pas mal, pour un parti qui dénonce le laxisme de la justice et de la politique pénale…
Léon Gaultier, lui, fut un collaborateur de Paul Marion, secrétaire général à l’Information du gouvernement de Philippe Pétain, qui avait comme adjoint… Tixier-Vignancour. Comme on se retrouve ! Il fut aussi chroniqueur à Radio Vichy, et membre de la Milice française, spécialisée dans la traque des Juifs.
Il combat sous l’uniforme de la Waffen-SS et commande une unité composée de Français sur le Front de l’Est durant l’été 1944. En janvier 1946, frappé d’indignité nationale, il est emprisonné et condamné aux travaux forcés.
Vingt ans plus tard, en 1965, il cofonde avec Jean-Marie Le Pen la maison d’édition SERP (Société d’études et de relations publiques), où il édite des disques de discours et de chants nazis. En 1972, il compte parmi les membres fondateurs du conseil national du FN.
Soyons justes, tout ce petit monde va allègrement se bouffer le nez.
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